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(S. R. C. 16 févr. 1839) ; mais dans quelques-unes il convient de voir plu­
tôt un point de méditation sur les souffrances du Sauveur, qu’un événe­
ment strictement historique

Lorsque sous l’active propagande des Frères Mineurs la dévotion au 
chemin de la croix fut répandue, on demanda aux artistes de chanter eux 
aussi la sanglante tragédie. Malheureusement le succès couronna rare­
ment les efforts. M. l’abbé Pierret le constate avec mélancolie (op. cit. 
p. 282) ; “ 11 faut l’avouer, fort peu ont réussi. ” — Dans ce petit nombre 
d’artistes privilégiés M. Martin Feuerstein occupe, de l’avis de juges com­
pétents, une place d’honneur, et son chemin de croix passe pour l’un des 
plus nobles chefs-d’œuvre de l’art religieux. (1)

(A suivre.)
Fr. Ignace-Marie, O. F. M.
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NÉCROLOGIE

Val des Bais (France). — Rév. Père Placide-Marie, dans le siè­
cle Marie-Joseph-Georges Harmel, décédé le 7 mars dernier, à l’âge 
de 45 ans et 9 mois, après 26 ans et 6 mois de religion.

Déjà atteint par la'maladie qui devait Vemprrter, il se retira, lors de la 
dispersion des Ordres religieux, il y a 3 ans, dans sa famille au Val des Bois 
C’est là que dans la prière et la souffrance il se prépara à mourir hors de ce 
cluître franciscain pour l’amour duquel il avait tout sacrifié. Fils d’un des 
MM. Harmel, ces industriels du Val des Bois que leur zèle pour l’honneur 
de l’Eglise, pour le bien de la classe ouvrière et pour toutes les causes reli­
gieuses et sociales a fait connaître dans le monde entier, il avait un frère, 
Franciscain, plus jeune que lui, mort missionnaire en Chine, une sœur 
Clarisse décédée à Jérusalem, un frère Trappiste et un autre Salésien. Le 
R. P. Placide avait été Gardien du couvent de Béziers. Il n’a pas eu la con­
solation de mourir entouréjde ses Frères en religion, nous demandons aux 
Tertiaires et à nos lecteurs d’y suppléer par leurs prières pour le repos de 

son âme.

(1) « Feuerstein’s Stations of the Cross are reckoned among the noblest and 
happiest productions in the most difficult field of Christian art. » Dr Kuhn, O 
S. B. : Benziger’s Magazine, sept. 1905 p. 570.


